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Le réve estune secondevie. .Jen’ai pu percer sansfrénzir ces portes d’ivoi-
re ou de cernequl neusséparentdu mondeinvisiblciAlexandre,1963:36)

Ouvrons ces portesévoquéesdansAurelia parGérardde Nervalqui tel les
Romantiquesallemandsnoussugg&eun mondeotile réelet I’intel s’unissent
pourfaire accéderá uneréalitéplus dense;queseraitle réel tronquéde cequi
Iui conítreson caract~reinfini?

Lestais féeriquesdesXIJC etXJIL siéclesoffrent un universoú le mervel-
lleux déploleun rideaulumineuxet áprequl détermineun ailleurset en méme
temps indique unedirection it suivre,révéleunecertainevérité.

L’AVENTURE

Desonzelais anonymesde cadrebretonencoreconservéssur desmanus-
critsen francien,en dialectepicardou anglo-normandet réunisdansuneédition
eritique(O’HaraTobin, 1976)’, seulementdeuxnecontiennentpasd’éléments
merveilleux:le taj du Libertin et le lai deNabaret.Nouscentreronsdonc cette
étudeSur les neufautresqui sontles lais de Oraelent,de Guingamor,de Dési—
ré, de Tydorel, de Tyolet, del’Aubépine, de Mélion, de Doon etdu Trot. lis ont
étéécrits it la fin du X115 siécleou au débutdu XIIIC, le plusréeentétantle lai
du Trot. Les auteursnousles présententcomme desrécits d’aventuresqui
pouvaientétre chantés,bien que seulementdeuxlais fassentréférenceit la
musique;commeMarie de Franceils ont fait du lai breton chantéet accom-
paguéde la harpeou de la rote,un poémenarratifdestinésurtoutit étredit. La

lis y sont accompagnés en appendice de la traduction fran~aise des ¡rok lisis norrois qni nexisrení

plus dans notre Iangue.
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courtoisiey régnemaisc’est le thémede l’aventurequi est mis en reliefdésle
débutdeslais et danstoute leur extension:

Doon,cestlai seven/plusor:
n a gueresbon harpéor
nc sacheles noteshapes
nesnc vos voil dire e! comer
laven/tiredon! Ii Breton
apelerentces!lai Doon (Micha, /992:294. it 1 ú 6)

Cesaventuresvontsedéroalersousle signedu merveilleux; II s’agit de lé-
gendesque l’on retrouvedans la tradition littéraire de nombreuxpayset non
seulernentdu mondeceltique:les motifsexisten!dansdesoeuvresvariées:poé-
meslatins, légendesalieniandes,seandinaves,hindoues,e’esí-á-dire,qu’ jis ap-
partiennentaufondindo-curopéende la littérature. (O’1-lara Tobin. 1976:15)

Dansle Ial de Graelení,un chevaliercondamnéá lapauvretépar la rei-
nedépitéeden’étrepasaiméede lul, pénétredansla forétet, guidé paraune bi-
che blanche,découvreune fée qui se baignedansunesource;ji la séduit,puis
elle lul accordesonamourenlui demandantde garderle secret.Mais le roi fai-
santadmirersa femmeá lacouret demandantsMI yen a une plus belle,Grae-
lent répondaffirmativementce qui provoquela colére du roi et de la reine.
Abandonnépar la fée, ji a un anpourprouverce qu ji a dit; á cetermela fée
arrive á la courprécédéede plusieursdemoiselles:le roi, voyaní qu’elle est la
plusbeDe,pardonneauchevalierqul poursuitla ide. Ce derniernc peutcomme
elle entrerdansla riviére sansse foyer. maiselle le sauveet l’emmeneen son
pays.

— La reine,pour se débarasserdu ehevalierGuingamorqu’elIe aime sans
espoir,le défied’aller chasserle blancsanglierdaris la forét. Guingamorpoursuit
le sanglier,aper~oitun cháteaumagnifique,puisrencontreune féequi se baigne
dansune source;amoureux,jis se rendentaucháteauqui apparrientá la fée,et Le
chevaliery restetrois jours qui sonttrois centsans.Quandji veut <en aller, elle
lui donnela téte du sanglieret lui recommandede ne rien boire ni manger. II
mangedespommeset vieillit d’un coupmaÑ deuxdemoisellesle rarnénentau
paysde la fée.

— Au débutde l’été, le chevalierDésiréva sepromenerdansla forét, y voit
unejeunefilíe qu’il veut séduiremaisqui réussitá 1’écarterenlui promettantde
k conduireá unebelle demoiselle.Désiré l’aper9oitdansune loge de feuillage;
jis s’aimentetelle lui donneun anneaud’or en lui recommandantdenc pascom-
mettre de taute,car ¡1 la perdrait ainsi que l’anneau.S’étant confesséde son
amourá un ermite, ji perdcetanneauetabandonnéede sonamie,tombemalade
un an. i’uis elle lui pardonneet le voil á la messe.Guéri, jI pad it la chasseavecle
roi; apparaitalorsun enfanttrésbeauqui tient les fléchesqu’ils avaienttirdeser
qu’ils nc retrouvaientpas:c’est le flís queDésiré a eu avec la fée erqui lui rend

A. Micha reprendles lais édit~spar PM. OHaraTobin etpréseiiteune traduclionen fran~a¡s

nicdeme
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sonanneau.L’enfantrepartvoir samére;Désiréessaiedele suivremaistombeet
rencontreun nainqui le conduitaupalaisde la fée;découvertet sauvéparíapre-
miérejeunefilíe qu’il avaitrencontréeetqui lui avaitpromissonaide,ji retour-
nedanssonpays.Lors d’unefétearriventdeux demoiseliesricheinenívétues,sur
deux mulesblanchesettenantdeux éperviersblancs.Avec ellesestun damoise-
au. II s’agit de la féeetde sesdeuxenfants.La fée demandeaurol l’autorisation
de se marieravec Désiré,leur fiIs est arméchevalieret le roi épouseleur filíe.
Désirépartavecsonamiepourneplusjamaisrevenir.

— Dansle lai de Tydorel, la reinede Bretagnes’assoupitdansun verger,
tandisque le roi est it la chasse.Elle se réveilie, les jeunesfilíes qui l’accom-
pagnaientnesontplus It, et elle voit arriver lentementun beauchevalierqui lui
demandede l’aimer; si elle n’y consentpas,elle ne connaitrajamaisle bonheur.
La dameaccepte,et ji la méneversun Iac oit jI disparaitit cheval. II reparail sur
l’autre rive et lui demandede ne pasposerdequestions.Revenusau verger, jis
s aimentpuisle chevalierrepart.Pendantvingt ans,jusqu’áce qu’il soit surpris,
ji vient lavoir, et jis ontun fils. Tydorel, qul devienrrol de Bretagne.Commele
chevalierI’avait annoncétía dame,cetusne peutdormiret chaquenuit, on doit
it tour deróle le divertir enlui racontantune histoire. Un orfévre,qul n’enconnait
aucune,iui dit simplementquecelul qui ne peut dormir n’est pas le fils dun
homnie. Tydorei menacesa¡nérepuorsavoir la vérité. Elle la luí dir et II sediri-
geaussitñtversle lacoit jI s’enfoncepourneplusjamaisrevenir.

— Tyolet vit dansla forét ayeesamérequi est veuve.Unefée lui a octroyé
le don d’attraperles bétesparun sifflement. Un jour, ji siffle un cerfqui lecon-
duit ‘a uneriviére qu’il traverse.Le cerfse transformeen chevalieretTyolet lui
posedesquesrionssursonarmurea sesarmes.Suivantles consefisdo chevalier,
ji obtientdesaméreles armesde sonpérezunefois it la courdu roi Arthur. arr;-
ve la filíe du roi Logressur un blancpalefroi avecen croupeun chienblancau
grelord’or; elle annoncequ’eIle épouserale chevalierqui seraassezhardi pour
couperle pied blancd’un cerf. Cuidéparle chien,TyoIet passela riviére, reussit
it couperle pied du cerfet tue les six lions qui le gardent,puisji tombeépuisé.
Arríve un chevalíeráqul ji offre le píed.Pourtouterécompense,cedemíeressaie
de le tuerpuisdemandelajeunefilie enmariage.Le rol attendhuir jourspuisque
TyoIet et le chienne sontpasrevenos.Gauvainva chercherTyoIet, demandeit
unejeunefilíe montéesur unemule deconduirele chevalierchezle médecinde
la Noire Montagne,racontetout au roj. Tyolet arrivé it la courpardonneautraitre
erépousela demoiseliequl l’emménedansson pays.

Dansle lai de lAubépine,deux enfantss’aiment.lIs grandissenretlejeu-
nehommedevrafaire sespreuvesavantqueles parentsn’autorisentle mariage.
Lors dune veilide, une jeunefilie évoquele gué de l’Aubépine: la nuit de la
Saint-Jean,ji y arrive nombred’aventures.Le chevaliers’y rendet sonamie qul

est endormiey est mystérieusemnenttransportée.lis voient venir de 1 ‘nutre
cótédo gué un chevalierlanceIevéeavec lequel le jeunehomniejoute; ji gagne
le combaret prendle chevalde sonennemi.II joute encore,deuxautrescheva-
liers s’étant unis au combat.Le premier chevalierarrétele combaren expíl-
quanrqu~il voulair seuIementIui faire gagnerunebonnerenommée.Le cheval
remporréest magique:aussilongtempsquon lul laisserala bride, ji n’aurapas
besoindemanger.Le chevalierépousela jeunefilíe; plustardcelle-cíenléverala
bridedu chevalqui secaperdu.
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— Mélion ayantdécidéde nc jamaisépouserunejeunefilie qui auraitaimé
un autrehommeou seulementcité sonnom, etmis peurcela‘a l’écart. sien va ‘ala
chasseet voit venir it lui la filie du roi d’lrlandequi lui dit navoirjamaisvoulu
aimerque lui seul. II l’épeuseel au boutde troisansrencontreun cerfqui sen-
fujI; ladameenesíattristéeel peurlacenseler,Méliun lul cifre un anneauit deux
chatons,l’un reuge,l’autre blanc,qui a la propriétédetransformeren loup-garon
puisde retransfonneren homnie. Elle toucheMélion de lapierre blanche;trans-
forméen loup-garonji attrapele cerímaissa femniea eule tempsde partir en Ir-
landeavecsonécuyer.Mélien la suit cí accompagnele roi Arthur qul s4esí aus-
si rendu. Pendantun festin,apparaitlécuyerel le íoop se jette sur lui; on les
sépareet lécuyerracontetout aurei Arthur qui prie le roi d’lrlandededemander
lanneauit safilíe. Arthur buchede la pierrerougele loupqui redevieníun hom-
me; Mélion pardonneit sa fenimemaÑ la laisseen Irlande.

— Unejeunefilie refusede vivre en servitudesousprétextedu mariageet
peorsedébarasserdes importuns,annoncequ’elleneprendrapeorman quece-
lui qui par amouraccepterade faire en un seul jour le trajetde Seuthampten-sur-
mcmjusqu’it sarésidence.IDeen aceeptelépreuvecl réussit:it ncsendortqu’au
matin peurnc pas mourir cenimeceuxqui l’ont précédéet qui se sont trep vite
endermisdansun lib maléfique.Lademoisellelui demandealorsd’aller it cheval
aussívíte qu’un cygnepeurveler, cequ’il fait. Elle doit donc scniariermaisqua-
brejours aprésles roces,Deonpourla punir l’abandennenon sanslui avoirlais-
sé un anneauqui permeltraaufils quelleattendde le rebreuver.Gr~ceit cetan-
neau,Doen reconnaítsonfils aprésavoir jouté centre lui lors d’un tournoi au
Mont Saint-Michel.Les deux herrinesrebournenten Angíeterre;Doeny retreo-
ve safeniniecar lis s’ajmaienb.

— Un chevalierparti dans la forél, en veil sertir quatre-vingídemoiselles
puisquatre-vingt damesbellesel richement parées,monbéessurde blancspale-
frois, accempagnéesdun ami. II voit ensuiteserbirdela forér cent jeunesfilies
suivíesde centhemmes.vébusde neiret en hailions, montéssurde neiresbou-
niques,secouéspar un trol endiablé.Une damelui expliqoeque les premiéres
sontcellesqui dansleur vie oní leyalementservi lAmeur; les autresdontelle fail
partie,sonícellesqui n’ent jamaisdaignéaimer.

Ce nesípastan le déroulenientmémede laventurequi frappeit la leeture
de ceslais quele cadredanslequel lIs se déroulent.C’est la ferél qui neusen-
teureet neusenfermedansun universqui a sespropresbis. Le pays,cedes,est
bien réel: c’est la Bretagnearmoricaine,la Normandie,l’Angleterre, l’Irlande;
desrégionssontcitéestellesla centréede Galatir, le Morreis el le Leonois(la
région de Calatria,le Murrayet le Lethianen Ecossedaris le Iai de Désiré),des
vífles telles Nantesdansle Ial deTyderelprésdelaquelleva ehasserle rol de
Bretagne,Dublin dansle lai de Mélion ob se réunissentle roi Arthur el le roi
dirlande venu l’accueillir, Southampbon-sur-merdcii partira Deon peuret~-
fectueren un jeur le trajetjusqu’it uneville proched’Edimbeurgob résidela
princesse,le MonI Saint-Micheloit Deonjouteraavecsonfils venud’Ecosse,
Sainí-Gillesdu Garddans le lai de Désiréob l’on allail prier le Saint.Le chá-
teauayeesa grandesalleet sachapelle,le bourg (borc), le sanclualme,l’église
neusrappellentdanschaquecentequeneussemmcsau XJL siécle.
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Cetie réalitéest commeauréoléepar la référeneeau tempsdu roi Arthur,
tempsprésentécommeun ágedor, oú les chevaliersétaientplus vaillants:

Artur, qui er! de gran! pris,
avol! o lul te.x cheva/jets
qul mol! el-en!hardir efiers.
Encoren i a ti assez
qui mo1!son!pren: e a/ose:,
mesne son!pasde la maniere
qu lis estolen!da tensatiere. (id.. 182 y. 2 á 4 e! 7 á /3) Lai de Tyolet

DENSITÉ DE LA FORÉT. ÉCLAT OU PROFONDEUR DES EAUX

Cet Age dor ou tempsmyffiique de la perfectionapour véritablecadrela
forét. Les motsforestet bois répétéssansfrein tout aulong descontesnousfont
pénétrerdansun autremonde,un mondemerveilleux,un ailleurs oú tout esb
possible;les nomset adjectifsqui cétoientcesmots évoquentdensité,impé-
nétrabilité, immensité,chantdesoiseaux,verdeur,aventure:gran!, pleniere,es-
pes,aventure,espescedel bois, rossegnol,erbenoviele.

Une/bies!gran! epleniere(Id.: 30 ~ 195)

espes¡amé(Id.: 30 y. 200)Lal deGraden!

Dame,soven!ave:oí
/‘aventute de¡afores!(Id: 72 y. /7Q e! /71) Lal deGuingamor

En la/ores!senveuta/dr
por le rossegnolest..oU!et(Id.: 316 y. 45 e!46) Lai da fo!

La forétest aussile lieu de la ehasseet du divertjssement,le mot eshanejer,
sedivertir, jalonneles vers:

Li rois ala .1. jor chacier
en ¡aforestesbanoler(Id. 64 y. 23 e!24) Lal deCuingamor

C’est dansla forét quele chevalierdécouvrela fée, voit desanimauxma-
giques,connaítl’épreuvequi fera de lui un homme;elle apparaitcommeun
centreinitiatique oñ l’on se réalise.Si elle abriteun danger,elle attire pourtant
au lieu d’effrayer. L’effroi en est absent, le merveilieux ne conduit pas au
fantastiquedansceslaisoú II n’y a pasde eoupureentrela vie récíleet la vie de
l’autre mondeunjversdel’aventureet du plaisir.

Graelentet Guingamordécouvrentl’amourdansla for6ten la personned’u-
ne fée;c’estdansla forétqueGuingamordéfiéparla reinevachasserle blanc
sanglieret voit un palaisenchanté;Désiré,un matindété,veul aller s’y pro-
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menerel il connaitraunefée qW lui donnerasonanneaud’or. La forét semble
attirereommeun aimantl’homme verssondestin:

Lesarhres vn! beusceflorir,
e desolseusoit les cris.
Li santIi remute !ressant,
Ii toragesII munteen haut,
gran! de/itad doWlechan!;
en ¡afores!scme!avant.(id.: 112 y. 119 & /24) Le Lai deDésiré

CesverssoulignentI’union entrela force de la natureen ¿vedeb le désirdu
chevalierqui semblepousséit entrer dans la forét. Y entrerc’esíentrerdans
l’intensité de la vie.

Le lae oÉ¡ senfoncele chevalierdu lai de Tydorel est proched’une forét:
elle fait partiedu mondemagique.Dansle lai de Tyolet, elleest présentéecom-
me un refuge:le jeunehommene l’a jamaisquinéeet U ne connailpasencore
le mondede la chevalerieavaníla transformaíiondu cerfen chevalierdanscet-
te mémeforét. Dansle lai de Mélion, la forétest vue it la fois commeun Iieu de
plaisir oú vachasserle héroset commeun lieu dangereuxoú erre le loup-garon.
Elle est toujoursle lieu desapparibionsmagiques:fées,cerfs,bicheset sangliers
blancs,nain, des enlévementset desmétamorphoses.On en revient toujours
différent.Danscemondefermé,le tempsnexisteplus: Guingamorqui pensait
ne resterque troisjours chez la fée,y restetrois centsans; quandjI repart, la
forét n’est plus la méme.Dansle Ial du Trot, le chevalier,un beaujour du mois
dAvril, revétsesplus beauxatours,el ressentle désird’écouterle chantdu ros-
signo1: uneforce¿trangele pousseit entrerdansle bois oh loi apparaissenbles
dameset les ehevaliers:

Ensi en vait gran!cmb/ciñe
enversbafores!a droiture

e Ii chevalier,totes¡‘o/es,
s en val! alquesgran! a/cUre
e sisafichebienejure
c arietenc relornera
dcci adon!queib ¿¡Vra
berossegno/que II navol!
oil. an passéestol!.(id. 318v.63 er64 e! y. 68 á 74) Lcd du Trot

An Moyen-Age,la forétest la réalitéqui entonrel’homme; un ,grandman-
teaudeforétse!de landestrouépar desclairierescultivées,plus ou moinsjér-
tiles, tel es! le visagede la thrétienté(Le Goff, 1984:154).Cetteréalilé, bien
bm détreangoissante,est présentéedansles lais commebénéfique:refugedes
ermites,desamoureux,desféeset deschevaliers,la forét y est surbout le mon-
de de l’infini oh sonídétruitesles barriéresentreréveet réaíité.Elle est le Ecu
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oit l’on va it la recherchede sondestin,verslequel on courtayeeun formidable
amourde la vie, uneconfianceillimitée: noussommesbien bm du fantastique
oppressant.La forét, larbre, résumentle mondeet sespossibilités;enracinéet
dresséversle ciel, 1 arbreest 1 ‘imagedela vie parsaséve,parla vie desoise-
aux quil abrite. Les lais ne présententpas une explication des images,ils
monírentI’image ensoi, obsédantecommela répétitionmémedestenues,li-
magepremiére,le mythe it létat primitif qui s’imposeit l’imaginabion el l’ouv-
re it l’infini en lui laissantunetotale liberté. Vivre im’ensémentl’essor végétal,
¿‘es!sentirdanstota l’univers la ménieforcearborescente,c’estformer en sai
uneconscientedhamadryadeimpérleusequl totausetaute la volonté depuis-
sancevégétaledan mondeinflni3 (Bachelard,1943:254)

Intensité,inf¡ni, entrevusdansl’omniprésencedela forétet dansle désirde
vivre du chevalier,et reflétésaussidansl’eauclaire dela source,de la rívíere.
De nouveau,les mots se répétentdanschaquelai, celtefois pourévoquer la
clartéet la fraicheurdeseaux:la ¡¡viere, Iafonta¡nnedont l’¡aue ou eveesttou-
jours cleree! beleou blanceebelequandsy baignela fée.L’eau a uneclarté
inégalée,commedanscesversdu lai deGuingamor:

Lafántaingneen e! rIere e! be/e,
don e dargen!cnt la gravele <Id. 88 y. 425 ci 426)

Mais elle peut¿treaussi noire, hisdeusee enflee,perilleuse,grand, ravi-
neuse,Iongur, parfonde,lorsqu’un chevaliertel Tyoiet doit traverserla riviére,
c’est-it-diresemesurerit elle pour montrersavaillanceel, dansl’autre monde
qu’elle délimite, couperle pied blancdu cerf. Dansle lai de Tydorel. le che-
valier s’enfoncedansun lac pourgagnerl’autre monde;quandl’eau symbolise
le passagevers un au-deláoh bien l’épreuvequedoit traverserle chevalier,elle
estvue danssaprofondeuret non plusdanssesreflets:

To! elchevale/barsemis!;
leve Ii cío! desusbefron!,
e ib scmc! elplus panfon!,
quatrelotesi esta!. (Id. 156. y. loo a /04) Lai de Tydorcl

Danstousles cas,l’eau marquela limite de l’ailleurs: jI faut franchir la ri-
viéremagiquepeuraccéderau mondede I’infini despossibles.Lejeunehom-
me du lai de l’Aubépine voit arriver le chevalierqui l’initiera au combalde
l’autre cótédo gué,c’est-it-diredu cétéde l’autre monde:

Un regar!fis! oltre le gué
e i’oi! venir un chevalier
lanceleveepor guerroler.<Id.: 242 y. 308 a 310)Lai de ¡‘Aubépine

6. BacI,elnrdévoqocdaíasson oeovrcLair ct les500gev la vie iniagínairevécoecía sympathie
ayeele végétal.
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Les eauxnoires,profondeset dangereusesne triomphentjamaismaissont
au contrairevaincuesparla vaillancedeschevaliers.II ne sagitpasdo monde
fantastiquedEdgarPoeoh les eauxprofondessontlimage dun drameinté-
rieur,d’une difficulté d’étre; les eauxdela mort, les eauxviolentessonttrans-
forméesen eauxde la vie par la peursurmontéedu héros;la grandearhumai-
nca besoinde semesurera la grandeardan monde4(Baehelard,1942:239).
Dausnospoémes,la beautédonnesaréalitéau mondeet l’eau ajouteit cettebe-
autédu mondepuisque,mémepérilleuse,elle est illuminde par la prouessedii
chevalier.Leauest toujoursmagique:senísles féeset les cheva¡ierssurnaturels
ladominenttotalemení,elleest leur allide. Cestseulementayeel’aide de la fée
queOraelentpourratraverserla riviére et se laisserconduirevers l’autre mon-
de; le chevalierdu lai de Tydorel s’enfoncedansle he avec toute facilité;
e est par les envoyéesde la fée que Guingamorseraramenéau paysmervel-
lleux dansun bateau.

ÉCLAT DES COULEURSET DE LA LUMIÉRE 01) IDÉAL
DE PERFECTION

Perfectionet auréolede l’áged’or, intensitédesimagesde la forétet de le-
au,ceparoxismemerveilleuxvade pairayeele paroxismede la beautéphysi-
queet moraledesseulsétreschoisisqui semeuventdanslunivers des laiset
font corps ayeelui. Etres surnaturels,fées on chevaliers,et étres humains,
rois, reineset chevaliers,ajoutentpar leurs qualitésit cefle intensitémagique
queconf’ere la perfection.Cesqualitéssontcellesde l’idéal courtoisdéjáchan-
té parles troubadourset correspondentit un stéréotype:le chevalierestgentix,
bienemparenté,biax (bel), franc,prat, loicre, cortois, soge,bon, large, vaillant.
II possédedoagor,mesare,sens;la dameen plus de cesqualitésest graisle, es-
carie, blance,colorie, gente,degrant maniere, dox semblannsimplecien-e,
biax ex, hiax vis,be/efa~on,sonfront estbel. Leshérossont nobleset eourtois,
parfaitsdeeorpset de eoeur:

Gnaelensfui deBne!onsnés,
gen!ixe! bien empatentés.
Gen!o! be cors efranc le caer. <Id. :20 vS & 7) Lai de Guíe/en!

Prense!cortoiseeí-! la pm-ele
e si estoi!moutjovence/e
filie de rol e! deroihe <Id. 226 y. 23 ¿1 25) Lai de lAubépine

Biauxmembresot, e! bonse!plalus
el sieclenc tan! belechose
nefleurdeII:, ncflor dervse<Id. 88 y. 430 á 432)Lal de Guingamor

~ O. Bacbelard sc référe ci audéfi de ]‘eauÁt lexploil révépar la volonté.
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Danscertainslais, on s’éloignedu stéréotype,la beautédépeintey esína-
turelle etfraiche. Dansle Ial deDésiréetle lai du Trot, les demoisellesont les
cheveuxen liberté; lajeunefilie qul tienten sesmainsdeuxbassinsd’or estnu-
pieds pourprofiterdela rosée:

sansguimplees!ei!echevelee
e nu pe:jéupur/a rosee(id.: 112 y. 139 e! 140)LaideDésiné

e si oren!ponmiexsUr
les trecesJái! defonsissir
deIon ceveus,Id sor boreille
pendan!...(Id: 318v.93 a 96)Lai du Tro!

Leshérossont toujours lesplus beauxetles superlatifssontmaintesfois ré-

pétésdansles poémes:

Unquesnefusi be/encc (Id: 116 y. 193) Lol deDesine

II n’a si beleen to! le mon!(id. 32 y. 222)Lol deGraden!

Cette répétition ne fait que renforcerlimpressiond’intensitéet de paro-
xisme,commesi lirréel nousfaisait accéderit uneréalitésupérjeure.

La beautédeshérosest accompagnéede la richessedesatours: lesmotses-
toit vestuerícernen!(id: 54 y. 600) scandentchacundeslais. Les vétementssont
toujoursdécritset l’étude lexicale nousconduit it découvrirla répétitiondester-
messe référantaux couleursplus qu’aux formes.Les couleursles plus évo-
quéesen ce qui concerneles vétementssont le rouge: vermeil,roge,sanguine,
le blanc,I’or, levert, le noir, parordredécroissant.Damesetchevalierssontpa-
résdetuniquesrougesbrodéesd’or, d’un manteaud’hermineou dun manteau
vert, le chevalierponeunefine chemised’un blancéclatant.Cesatourssont
souventdesoiebrodéed’or.

Les animaux,cerfs, sangliers,biches,moles, éperviers,chevaux,chien,
sontblanes,la couleurde la magie.Le noir est réservéit laccoutrementdes
itifies damnéesdépeintesdansle Ial du Trot; jI évoqueaussila nuit de l’attente
au guéde I’Aubépine,leseauxpérilleuses;II estsignal de danger.Lesobjets
tels les bassins,les anneauxmagiques,le grelotdu chienmagiquequi guidele
chevalier,sont en or; les graviersde lasourcesontd’or et d’argent,lepalais fé-
eriqueest demarbreven.Mais lisonscesvers oh éclatela suprématiedu rouge:

Duneponpnetou!evermeilie
a or bnosdéees!roiternen!
estol!vestuenicemen!. (Id. 54 y. 598 ti 600)Lal deGraden!

vi! Me/íonsunepucele
venirsor .1. belpa/e/taj;
mol!eren! tiche si conrol.
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un vermeilsamito! vestu,
esté»!a lasmol! bienc-osu,
a soncol .1. manteldermine.(Id. 262 y. 83 & 88) Lal deMélion

dunecoteci! estrel!vestuz
d’escar/ettetote vermeible<Id. 130 v,444et44S)

Etquestheq’au ccl vospeaL?
¡-oge es!e si ¡-e/ulstfármení(id.190 i.158e! 159)Lai du flor

L’anneauqui permetit Mélion d’étre transforméen loup-garonpuis de rede-
venir un homme a deuxcbatons,l’un blanc, l’autre rouge.Les armesdu chevalier
du guéde l’Aubépine sontrougesainsi que les oreillesdesonchevalblanc.

La conleurvermeille domine les lais et se détachesur le vert des foréts.
Lapparitionsoudaine,fantastiquesi elle n’était almable,du chevalierauxar-
mesvermeillesde [‘autrecóté du gué, pourraitnousinciter it voir dansle rouge
quelquechosede presquediabolique,maiscefle conleurnousmontreen fait, si
nousnousentenonsit l’irnage mémedébarasséede son voile culturel, un éclat
danslanuit. Lesapparitionsdesféesci chevaliersvétusde rougenousoffrent
lemémeéclaí,la inémeforce. Le rougeest lacouleurparfaibeet nc tronve son
égal que dans le blanc: le blanc et le ¡cuge, c-ouleurs excellenres(Le Goff,
1984:375).Nousretrouvonsdoncici eneorelimagede l’intensité,maiscetie
fois éclatante.Cet écíatdevient clarté quandil baignele palaisde la fée dé-
couvertau coeurde la forét par Guingamor:merveilleuseclartéde l’or et de
l’argent, finessedesportesd’ivoire et do marbrevcrb:

¿lung¡-anrpalésvi! besmuraus
¿¡ni mol! estoil bienfrz san:¿-hans:
de ver!marbrefudos¿‘ntor
e! sor l’entreeo! unelot,
dargenípal-oit qui 1 esgardoil,
merveilleusee/citérendol!:
les portesson!defin yí’oire
dor entailliesa tri,lbire. (Id. 84v.363 ti 370) Lal de Guingamor

Clanémagiquequi irradie et fait échoit la clartésolaireauréolanbGuinga-
mor admirépar la reine: un rayon de soleil frappele visagedu chevalierqu’e-
líe voit jouer auxécheesprésd’une fenétre:

¿ontreuneJenestre5(00,
.1. rai desoleil Ii venal!
el yis, quefmi! í’enlumn¡no,t
e bonecolor /1 donnoit.
hmt la la roine esga¡-dé
queIon! en chaíígesompensé.
Por sa bicuté,por safranúhise.
de¡amor dc Ini ci-! espose.(id. 66 st 47 ti 54) Laí cíeGuin~amor
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Clarté magiqueet réelle,claréqui transfigurelechevalieren lui donnantsa
vraiedimension,intensitéqui révélel’essence.

Si le Moyen-Ageareeherehéla lumiéredu jour, laclartédescouleurs,cest
cenespour triompherd’une certainepeur.L’horreurde la nuit,desténébres,est
un témoignagede I’insécurité. Mais dansles lais féeriques,nousvoyonsquela
clartépermetde faire découvrirla réalitéde 1 ¿tre.II y a unesoned’exhaltation
dansleslais, issuedesmotseux-m&meset de leur répétition.La couleurrougea
l’intensité du feu comme elle l’aura aussi chezNerval: songeonsau vers du
poémeElDesdichado:Monfron! estrougeencoredii baiserde la reine (Béguin,
1944: 27), it cesmotsdansSylvie:latourféodaleet lepetit cháteanqui abrita les
arnoursde Henri IV u deGabriellese teignaientdesrougeursdii soir surle ve¡t
sombredelafrrét (Rouger,1936:50).Dansson oeuvrePoésieetprojbndeur,J.P.
Richardévoquele flamboiementNervalien:L’explosionvégétaledébonchesur
unejoje aérienne,surun envol doiseaux,dinsectese! defieurs. E! cesfleurs
éc-latées,notons-lebien,sontleplus souven!desfleurs muges:achévementslo-
giquede la végétalitéflamboyantede Nerval. Le ver! aboutitdonc& dii í-ouge.
Tonteverdeursontien!u pi-orne! unefrrveur..Sylvie,filie dii feu,maisfilíe aus-
si delajbrét, comniesonnomlindiqne..On la vol! toutatt longdii récit cueillir
desfleurs de Iéu,-bontonsd’or, digitales-,mangerdesfruís de feu- fraises..,-
surgit de la mémoireayeele so/dl levan!(Richard, 1955: 2-43).

L’harmoniedescouleursdans les lais ainsique la lumiére suggérentpar
leur éclatla ferveurde la réaiitérévéíéepar la beaubé.Nousretrouvonscette
claréchezles Romantiquesallemands,surtoutchezLudwig Tieck qui dansson
oeuvreLesAmis évoqueles voix surgissantd’un cháteauenchantéenveloppé
de vapeursrongeátres:

EtrangervenudePs-has,
Oh! nc ~>assepaston chemin
Restedansle magique&/at
De notrepalaiscrista/un. (Alexand-e.1963:894)

LE MERVEILLEUX 01)LE MONDE DE L’AMOUR

Ven de la forét, intensité,clarté irradiéepar les étreset les choses,vision
merveilleusede la beauté,tout nousdévoileunedireetion.En effet, le mervei-
Ileux esbréservéit certainsétres,it ceuxqui aimenb: le paroxismede labeauté
physiqueet morale,linitiation queconf?reI’aventuresurmontée,appartiennent
uniquementit desétresprivilégiésqui connaissentl’amourpartagé.Lesreines
amoureusesde Graelentet Guingamor,lépousede Mélion, ne sontpasrevé-
tuesde qualitésmoralespuisquel’amour non partagése transformeen haine.
Certesnoussommesdansl’univers de la courtoisiecommedansles lais de Ma-
rie deFrance.maisunedifférenceessentielleapparait:íes réglesdela courtoi-
sic n’y sontpasautantrespectées;l’amoury estbeaucoupplus subit et ápre,an-
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cuneanalysepsyehologiquene ladoucit. Craelent,séduit la fée avaníde lui
proposerson amour:

En lespacede lafores!
afal! de Ii ce quele plait. (itt. 36 y. 281 e!282)LcddeGraden!

Désiréveul sansambagesséduirela premiérejeunetille qu’il voil dansla
forét; elle ne peutlui échapperque lorsqu’ii découvrequelle n’est qu’une
messagérede la fée. Cettedemiére,en levoyant, selancedanslépaisseurdela
forét, puis se donneit Ini. Le chevalierdo lai deTydoreí menacela feinmedo
roi de Bretagnepour avoir son amour: si elle nc l’aime pas,elle nc connaitra
plusjamaisle bonheur.Doon abandonnesa femmequatrejours aprésles noces.

Danscespoémes,l’amour n’estjamaisplatoniquezil y esttotal et l’amour
parbagéy estprésentécommetoujoursdurable:Doon retronverasa femme; la
fée, séduitepar le chevalier, Ini serafidéle; Mélion est trompépar sa femme
maiselle nc l’avaitjamaisaimé.JI n’y aqu’uneIni, cellede l’amourpartagéet
non uniquementcelle de la courtoisie; le merveilleuxest au service de cet
amour: les animauxmagiquessont desguidesqui conduisentles chevaliersvers
leur belle, les demoisellesqul apparaissentd’une maniéreinespéréesontdes
messagéreset aidentles chevaliers,le nainfait revoib aujeunehommesa bien
aiméemamesi cetaattiredesennuis,lecert qul serwétamorphoseenchevalier
au guéde l’Aubépine aidelamoureuxit mériterlajeunefilíe quil aime. Les
conditionsdictéespar les fées,commela conservationdu secret,aident it md-
riter l’amouret ainsiit le rendredurable.La damemenacéepar lechevalierdu
lac nc peutsempécherdelaimer.

Cetteprimautéet cetteforce de l’amourpartagééclatenbdansles mots:Gra-
elent,abandonnéparla fée aprésavoir trahi le secreb,nc bient plus it la vie:

Quan!samienepuetavoir
sa vie meten non ca/oir. (Id. 48 y.~5] 7 e! 518)

Désiré,puni par la fée pour sétreconfessé,se meurt:

jamesnayrai joie ne hel! <Id. 122 y. 312 e! 313)

Tur diseien!quil semoreií (id. 122,124y- 312,313e! 347)Lai deDésiré

La dame,séduitepar le chevalierdu lac, l’aime avecpassion:

angoisseusemen!laama

tant le vi bel e! areiewu,
e si co¡-tois e si par/ant
quejel’amai mol! duremen!
e ib rnoi angoisseusemen!<id.:156, 174 i’. 7/396 ti 399)Lai de Tvdorel
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Le jeune hommedu lai de l’Aubépine á qui Fon a interdit de voir son
amie avonequesansII vivre ne pora (id.: 232 y. 120).Doon va retrouversa
femmeen Ecosse,parcequ’ils s’aiment:

Li/II: a le petemené
a samdc,qu¡ mol! l’amat
e durementle desirro!.(itt.: 308 y. 276)Lai deDoon

Angoisseuscment,durement,mol! duremen!,autantdemots qui manifestent
un amourtotal sanslequelon n’a plus dejoieet on ne peutvivre. Cetteintensité
delamourunie it lintensitédesimagespremiéresmythiquesserévéledausun
mondemerveilleuxqui se veutsansantagonismeaveclemondechrétien.Le lai
deDésiréestsignificatif ácetégard: la fée qui retireson anneaud’or á Désiré
etne le voit plus pourle punir des’étreconfessé‘a l’ermite de la forét lui par-
donneet communieaveclui. J. Le Goff affirmequalorsle modéle,c’estler-
mite isolé, véritableréalisateuratayeuxde la massela¡que,de1idéal solital-
re, mani,téstationlaplus élevéede lidéal chrétien(Le Goff, 1984:212).Cette
féefinira par solliciterdu roi un mariagechrétienavecDésiréet J. C. Payeny
voit ‘a lorigine uneinterrogationde lauteursur le sensdu merveilleuxBreton
(Abraham, 1971:196).Lesmots mémeemployéspar la féejustifient le mer-
veilleux breton:

Soventesfe: as tu doté

kejo teiisseenfantesmé

nc suismiedema/epar! <itt.: 126 y. 383, 384 e!386)Lai deDésiré

Ce merveilleuxest présentécommebon, éíoignéde tout péchépuisquel’a-
mourde la féepour le hérosn’estpasun ensorcellement:ellene la pasenfan-
tesme(ensorcelé),et elle n’est pasde ma/epar! (de mauditeorigine). S’il n’y a
paseu ensorcellementalorsqu’elle lui aenvoyéunemessagéreet attirédansles
profondeursde la forét, alorsque la magieestprésentedanstout le conte(les
flécheslancéespar le roi et Désirétombentmystérieusement‘a leurscótés:Deu,
dit li reis a Desiré,/noussumesmt enfantesmé)(Id.: 130v.435 et436), c’est
quele merveilleuxestprésentécommeuneréalitécachéequelhommeallant
librement vers son destinva découvrir.Le merveilleuxest bon puisquec’est
luniversde I’amouret quelamourest lavaleursupréme.L’auteurne s’inte-
rroge passur lui, il le présentecommedivin donc éloigné de tout mal. La
seuleloi reconnuedansles lais est celledel’amour5, mémesil enfreint quel-
quefoisles réglesdela courtoisie,commenousl’avons vu.

Lesféeset leschevaliersvenusde l’autre mondeconnaissentlavenir,tout
parait prévu commedansune tragédieclassique,cependantle destin ne pése

Touteautreinterprélation-app-araibalorscommeunc réduction;dansleslais, l-amourouvre la por-
bedeIjmmensjbédespossibles.
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passurles héros,neles condamnepas; l’homme participedela forcede lana-
tureau printempset quandil se dirigedans la forét vétude sesbeauxatourset
le goút del’aventureau coeur,II estprédisposéit ce qul va Ini arriver. Connal-
tre laventureet l’amourest réservéaux ámesnoblesaimantlavie. Le bérosest
présentécommeun triomphateur;mémedansle lai deMélion, bienquetrom-
péparsafemme,u est enfait libéré d’un amournon partagé.Graelentqui avait
séduitla féeestjustifié:c’estpour 1W qu’elle étaitalléeit la source,elle I’aimait
et savaitquellel’y trouverait:

Por VOusvingjon a lafontainne

bien savoleces!eaventule(Id. 36 v.3/5 e! 3/7)Lal deGiaclene

Le chevalierdu lai de Tydorel raconteit la reinece qui se passera,prédib
mémela naissancedeleursenfants.son retour it lan-delit: la reineacceptetout
puisquellelaime.

Le lai du Trot sonlignelexcellencede l’amour; plus récent,il estaussipíos
didactiqneque les antreslais: jI explique en mémetempsqu’il montre.L’ap-
parition desámesdamnéespourn’avoir passervi l’Amour seraitpresqnefan-
tastiquesi ladamene s’expliqnaitsi connoisement;condamnésit un trot duret
étemel,damesetchevaliersauraientpu y échappers’ils avaientaimé; la soíu-
tion est facile: Lorois s’empressed’aller conseillerles damesde la cour:

e mandeespuce/es,
cesdamese osdamoiseles
¿¡u elles segarden!del troter
cari/Jai! mol! nicillor ambler(id. 330v.297 ti 300)Lal da flor

La descriptiondesdamnésestéclipséeparcelledesheureux¿lussortantde
la forét, surtoutdesdamesconronnéesde roseset de fleurs d’églanbier, sans
manteau,avec lenrstuniquessansceintureit causede lachaleuret leurs tresses
en liberté entrelacéesde rubans;les cbevauxbien quaugalop semblenbim-
mobilestant lemouvementest doux. Cetableanest remarquableparce mon-
vementqui semblefigé, par le parfum desfleurs,par le chantdeschevaliers
courtisantles dames:une féte qui ne s’arréteraitjamais...Et Ion songeanx
motsde Nerval:Latéedeslégendes,éte¡-nellemen!¡cune(Ronger,1936: 40)

moiscapeauxde rosesavozen!
en br chiésmis, edaigentier,
por le plusdouccníentflairier.
Totesestoicn!en blians
sengles,pro le tanskici! chotis.
e,--,-”
a en o, oc eeícsasse: -

Ki oren! es!¡oms lescostés
de ~aintures; seni 01 mainles
quepor le ¿han!cien! des<ainres (1<1. 3/8 1’. 84 ti 92)
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Cetteféte se célébretout an long deslais, chaqnefois différemment:festins,
musiqne,jeux, chasseet tonmois.Réunionen l’honneurdela féte du roi dansle
lai de Graelent;réuniondestrois centschevalierset de leursamiesau palaisde
la fée danste lai de Oningamor:jIs jouentau trictrac etanxéchecs,un festin
leur estservi, on entendle son desharpesetdesvieiíles,deschants;Guingamor
y resberaéternellement.Dansle lai deDésiré,le roi prie la fée de s’asseoir,de
manger,de se divenir.Tyoletestaussiprié par le rol Arthur de prendresonre-
pasayeeIni. Lesnocesde Mélion durentquinzejoursetdansle mémeIal, le roi
d’Iríandeoffre un festin au roi Arthur.

La ot mol! delitousevie (id.: 390v. 134); ceversdu Lai du Trot résumeit
lui seulcequel’on entrevoitdansles contes:unevie de délicesoh tonte sépa-
rationentrele réel et l’imaginaireestabolie.Cetteunion estsymboliséepar l’a-
mour entreunefemmeet un étresurnaturel,entreunefée et un homme.L’a-
mour condnit les hérosit un mondedifférent; on pourrait y voir Avallon,
royanmeceltiquedesfées,desdieux et desmorts maisponrquoin’y pasvoir
plus simplementlemonderéel illuminé par l’amourqni lui donnetoutesa den-
sité?Lesamoureuxne sont-ilspasit pandu monde?L’absencedu fantastique
estunepreuvequ on neperdjamaisde vne l’humain et uneprenved’nnecer-
tainesagesse,d’une certainedouceur.Seulestcondamnéceqni vacontrena-
ture.La qnétedu chevalierest immensémenthumaine,carelle montrequil ne
se satisfaitpasdu quotidien.R. Pemoudnousparlede cesensdii merveilleux
qui se tronve éu-ea la bis si féeriqueet si hurnain, de l’obsessiondu départ
versun trésorcaché,du besoindedécouverte,du désirpoignan!de la recon-
quétedun amaur perdu, de la rechercheLun paradis perdu (Pernond,
1944:166).Quétedn paradisperdu,recherchede l’áge d’or, condnisentle che-
valier et la dameit la joie, an bonheurdéjáchantépar les tronbadours:le che-
valier du lacdit it la reinequellene connaitraplus jamaisle bonheursi elle ne
l’aime pas:menaceon discernement?

sachiez,ja mesjoie naurez(itt.: 154 y. 68)Lai de Tdorel

Désiréabandonnépar la fée affirme:

lo mes am-al joie ne hei! <itt: 122 y 315)Lal de Désiré

De Doonet de safemmeenfinrénnis,on nonsdit:

Boisiesseson! eacolé

merveilleusejolemeneren!(Id.: 308v.272 e!273)Lal deDoon

Ce bonheurfait rayonnerlétre qui en est touché. La clef de ces contes
n’est-ellepas l’immensesoif de bonheur?Ce bonheurestatteintgráceit l’a-
mour qui, commel’amitié, s’opposeau mensonge,it La trahison,it la bassesse
qui sont lesvéritablesennemiscommedansles oeuvresdestronbadours:Pour
enxetponr la sociétéc-ourtoise,II ny a en qn un seulamour, désignéindíffé-
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remmentpar lestermes«amista!,amor e!druda¡ia». Lestraits marquantsde
ce! amourson! «lafidé/ité, la véritée! la nob/esscde caractéreexigéesde ceta
qui aiment»(Cropp,1975:450).

Le chevalierest toujoursprésentécommecelui qui est aiméde tous; sans
cetteestimeon ne peutavoirdroit an bonheur.

Li rois
mon!le ceri e honera<id.: 20 y. J4 e! 15) Lai deGroe/cnt

Li sienl’omoient ese¡voienr<itt.: 164 u 229)Lai deTydo¡-el

Eclatantsdansleurs imagesintensesqui formentun écrin it la soif de bon-
heurreflétéeeb révéldepar le merveilleux,ceslais ont connuuneévolutionde
la critique. On ne leur ad’abordreconnuqu’unevaleur médiocre:on a vn en
eux desimitationsdeslais de Marie de France,maisce ton achangéavecPM.
O’HaraTobin qui ne les considéreplus ainsi: pourelle,les auteursont tiré par-
ti destraditionssanscalquernécessairementleurspoémessurceuxde Marie;
elle affirmeqni/s on! rénssiti créerdepetits¿ontesagréab/es& lite etquece
son!depetitesoenvrespleinesde charmedon! la va/cntnc ,-ésidepasdanslo-
riginalité maisdanslatkon dont lesauteurson! sucombinerles détai/se! les
mot¡fsdesdiverseslégendesquí leur tombaientsonsla main, en les dotan!de
nomse!dunegéographiebretonne,e! en envc/oppantle ton! de /atmosphére
de courtoisiee! de cheva/eriequi existaitti lafin dii douxiémesiécle(O’Hara
Tobin, 1976: 81). CommePM. O’HaraTobin,AlexandreMicha enreconnait
lecharmeet soulignecombienlIs nousdépaysent,malgréleur inégalequalité:
Laissons-nousa//cran charmedc ces¡é¿its(Micha, 1992: 16). II rejetteanssi
les interprétationscompliquéesde certalus: teis critiques on! décryptédans
Guingamorla mort dc l’innoccnccef/a /uttcdun clicvalier contre la sensua-
lité rcprésentéeparle sanglierquc dc «guéspéril/eux»!(Micha, 1992:15).

Au termede notreétudesurle merveilleux,étudeqni ne se prétendpasex-
haustive,maisoñ on a d’abordessayéde dégagerles motset imagesdansleur
aspectde répétition,apparaitunecristallisationtrésnettedesnobionsdintensi-
té etde paroxisme.Les successionsde tabíeauxet d’imagesécíatantesá peine
entrecoupéesde commentaires,ont uneforcequi meten relief limportancedon-
néeit l’amour. S’il est vrai quelapsychologien’esbpasde misedauscescontes,
commel’écrit PM. O’HaraTobin: Pour Marie deFi-once, ¿eq¡íi importe dans
sesbis, cesont lesproblémesmoranx, linté,-étpsvcho/ogiquee! sentimental;
danssesbis, ¿-e! é/émentcédelaplace ti /atmosphérede légendee! de mysté-
re qui resteplus présdu mvthepriniitif(O’Hara Tobin, 1976:79), II ressorbde
notreétudequel’intensité du merveilleuxrejaillit sur lamouret l’explique en
lui donnantson auréole.Noussommesdoncen mesurede compléterl’affirma-
tion de O’1-Iara: ¿hezMarie, lamour l’cmpoí-tesur le merveil/cux...Dons nos
poémcs,1 aventuree! linexplicable resten!an premierplan (O’HaraTobin,
1976:81),en soulignantquedansles lais, l’amour resteaussiau premierplan: la
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forcedn mythe primitif meten relief la force, la fidélité del’amourpartagé,plus
profondémentmémequeFidéalcourtois;ameura merveilleuxsontau méme
niveau,leur importancenousparaissantindissociable.

Le mondedeslais anonymesest semblablean mondedu poémeVersDorés
de Nervalcemondeoñ éclatcla vieen toute chose(Beguin, 1944: 38). Le mer-
veilleux esb le mondede l’amouret le tableanintemporelde la vie elle-méme
surgissant‘a traversla force desimages.Le cheminvers le bonheurnestpas
expliqué,jI estrévélé;silesauteursn’ont paseudintention,devolonté cachée,
jIs ont cependantoffert an lecteurla clef d’un révefaisantdécouvrirlinfini du
réel: Cestun me,veil/euxpouvoir accordéti Ihomíneque cettepoésicinvo-
lontaire et autonomedes contese! des ¡¿ves (Alexandre, 1963:1561)6.Ce
charmedontparlentP.M. O’HaraTobin et A. Micha estpour nousissu de l’é-
dat aveuglantdes imagesqui frappentlimaginationet qui lui laissentlibre-
coursen ótantle voile qunneoenvreit tbéserisqueraitdejeter.

RÉFÉRENCESBIIILIOGRAPHIQLES

ABRAHAM, P., DESNE,R. (1971).Histoirebitté,oiredeboFrance.Tome 1, Paris,Edi-
tíonsSociales.

ALEXANDRE, M. (1963).RomantiquesAllemonds.La Plefade,Paris,Gallimard.
BACIIELARD, 0. (1942).Leou e¿les Révcs.Paris,Corti.

(1943).Loire! lesSonges.Paris,Corti.
BAUM, R. (1968).Recherchesur les oeuvresa!tribuéesti Marie deF,once.Heidelberg.
BÉníí~iz, J. (1891).LesLois deMarie deFrance.RevuedesDeux-Mondes,CVII.
BÉGUIN, A. (1944).GérarddeNervol,Poésies.Paris,Mermod.
~ 0. M. (1975). Le yocabulairecou,toisdes!roubodoursde l’époqueclossique.

Genéve,Droz.
FRAPEIER, J. (1961). Recherchessur la stnuc!uredu lai ¿Jons lo li!!éra!ure norrotive

dimogination,pp. 26ss.,Paris
HOEPFFNER,E. (1935).Lois e! Romansbretons RevuedesCourseb desConférences.
JEAN, 0(1981).Le poavoirdescontes.Paris,Castexman.
JEAN, R. (1964)Nervalpar hul-méme.Paris,Le Seují.
LE 00FF, J. (1977).La Civilisationde /‘OccidentMédiéyal.Paris~,Arbhaud(1984).
MICHA, A. (1992).LoisFécriquesdesXII” e!Xlii” siécles.Paris,OF. Flammarion.
MÉNARO, P. (1979).LesLais deMo,ie deFrance.Paris,PUF
OHARA TouíN, P. M. (1976).Leslais anonymesdesXli” erXIII” siécles.Edition cribi-

quedequelqueslais bretons,Genéve,Droz.
PERNOUD,R. (1944).Lumiéredii Moycn-Age. Paris,Grasset.
RAYNAUD [)E LAGE, 0. (1968).MonuelP¡-o!ique dk4ncienFran(-ais. Paris,Picard.
RICHARD, J.-P.(1955).PoésieerProjóndeur.Paris,Le Seuil.
ROLIGER, 0. (1936).GérarddeNervol.Pi-osee! Poésie.Paris,Larousse.
SIENAL?RT, E. (1978).LesLais deMarie deFrance.Dii contemervei/leuxti/a nouvelle

psychologique.Paris.

~ Passagede Herdercité par A. Béguin; introduebiondc MaximeAlexandre.

Thélén,e. Revtvta Complutense de Estudio, Franeeses119 [998.número 13. 103-1 9




